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SÉLACHOPHOBIE
nom féminin (du grec selakhos, poisson cartilagineux, et phobos,
peur).

1. Trouble anxieux spécifique se manifestant par une peur irraisonnée,
intense et persistante des requins. 

2. État de détresse psychologique déclenché par la confrontation
réelle, l'imagerie ou la simple évocation des squales, entraînant
souvent une stratégie d'évitement des milieux aquatiques profonds.

SYNONYME : squalophobie (terme plus fréquent dans l'usage
courant).
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THALASSOPHOBIE
nom féminin (du grec thalassa, mer, et phobos, peur).

1.    Trouble anxieux spécifique caractérisé par une peur intense,
irrationnelle et persistante des grandes étendues d'eau, en particulier
des océans et des mers.
 
2.   État de détresse psychologique lié à l'appréhension de
l'immensité liquide, de la profondeur abyssale ou de l'inconnu
dissimulé sous la surface de l'eau, entraînant des conduites
d'évitement.

PARASYNONYME : Ne pas confondre avec l'aquaphobie, qui concerne
l'eau sous toutes ses formes, y compris en milieu restreint comme
une baignoire.

3



L ’EFFET  JAWS
Concept issu de la psychologie sociale et de la conservation
environnementale, théorisé par la chercheuse et politologue
Christopher Pepin-Neff (Université de Sydney). 
Il désigne la manière dont une représentation cinématographique
fictive peut altérer durablement la perception d'une espèce animale
et influencer les politiques publiques à son égard.
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  Je suis squalophobe et thalassophobe. C’est-à-dire que j’éprouve
une peur panique des requins — du Grand Blanc en particulier — et,
par extension, des profondeurs abyssales, tout en ayant conscience
que cette angoisse est irrationnelle.
  J'en impute la faute à Peter Benchley et à Steven Spielberg, ainsi
qu'au film que le second a réalisé d'après le roman du premier. Peut-
être est-ce aussi la faute de mes parents, qui m’ont sans doute laissé
voir cette œuvre trop jeune. Ou au contraire trop tard : au point que
l'idée même que je m'en faisais avait suffi à décupler l'effroi ressenti
lors de ma découverte de Jaws. Les Dents de la mer, comme le veut
l’absurde mais terriblement suggestif titre français.

  Sorti en 1975, le film raconte la terreur d'un grand requin blanc sur la
station balnéaire d’Amity. Son shérif, le chef Brody, se voit contraint
de surmonter sa peur de l’eau pour traquer l’animal aux côtés d’un
océanologue et d’un vieux loup de mer.
  Entre aventure et épouvante, inventeur du « shark movie » et du
blockbuster moderne, le film est le patient zéro du divertissement
contemporain. En imposant la sortie nationale simultanée, le
marketing agressif et le merchandising événementiel, il a transformé
l’œuvre de cinéma en un phénomène de société rentable en
quelques jours seulement.
 Un paradoxe : bien que Steven Spielberg appartienne à cette
génération du « Nouvel Hollywood » nourrie par La Nouvelle Vague
Française et éprise d’indépendance, il a créé avec Jaws un modèle où
le réalisateur devient l’artisan de spectacles totaux, condamnant le
cinéma d'auteur à s'effacer devant l'efficacité commerciale.

POURQUOI  JAWS ?
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    De mon premier visionnage de Jaws, et des dizaines d’autres qui
ont suivi, je retiens cette musique minimaliste qui semble épouser le
rythme cardiaque du prédateur. Je retiens cette impression de
menace permanente et épuisante, alors même que le requin
n’apparaît que quatre minutes au total. J’ai beau connaître l’instant
précis de sa première apparition réelle — à 1 heure et 21 minutes de
film — la scène me terrifie toujours autant. Je retiens la scène trop
réaliste de la cage. Le travelling compensé (ou effet vertigo) sur le
visage paniqué de Roy Scheider. La course des barils jaunes. La scène
d’ouverture, terrifiante, qui en montre pourtant si peu. Je retiens le
maire d’Amity, irresponsable, avec ses cravates à motifs marins. Enfin,
je retiens cette fête nationale du 4 juillet qui vire au jeu de massacre,
dans les eaux d'une Amérique qui se croit encore toute-puissante.

      Car Jaws n’est pas qu’un vulgaire film de requins. À l’inverse de ses
suites et de ses pâles copies, il dissèque un pays et ses névroses
comme seul Spielberg sait le faire. Il met en scène une Amérique de
carte postale, une ville idéale où la soif de profit et le sentiment
d'invulnérabilité l'emportent sur la raison. Tel un enfant qui détruit
méthodiquement son propre château de cartes, Spielberg s'amuse à
briser ce décor pour démontrer que le capitalisme et la technologie
humaine ne sont rien face à une nature qui décide, soudain, de se
mettre en colère…
Depuis, j’ai peur des requins et des grands fonds, et je suis fasciné
autant que terrifié dès qu’un nouveau shark-movie est annoncé.  De
la même manière, je ne peux m’empêcher de me renseigner sur ce
grand prédateur, dont l'architecture biologique est si adaptée qu'elle
a très peu changé en 400 millions d’années. 

INTENT ION
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Je privilégie les articles sans images pour ne pas reculer de dix
mètres, par pur réflexe, face à mon écran. Et je déplore malgré tout la
chasse qui en est faite au prétexte qu’il serait dangereux pour
l’homme — un sentiment irrationnel largement alimenté par Jaws et
sa descendance filmique.
 
 C’est de tout cela dont j’ai envie de parler. C’est tout cela que je
souhaite montrer dans ce spectacle intitulé « Mâchoires ». En prenant
le parti de raconter le film, de le jouer et d’en développer les à-côtés
par le seul biais d'un acteur sur scène, je veux rendre hommage à ce
monument du cinéma. Sans scénographie particulière. Sans artifice
technique. Uniquement par le jeu.

 Je veux que celles et ceux qui n’ont jamais vu ce chef-d’œuvre
puissent revivre le plaisir de se faire raconter un film. Comme lorsque
nous étions enfants, dans la cour, et que les autres nous jouaient,
scène par scène, celui que nous avions raté la veille à la télévision.
Notre cerveau fonctionnait alors à toute vitesse ; notre imaginaire
reconstituait les images et, à la fin, nous avions un peu l’impression
de l’avoir vu nous aussi.
 Parfois, la vision ultérieure du film s'avérait décevante, tant ce que
nous nous étions raconté était devenu monumental. Mais, et les
autres – ceux qui l’ont vu – le savent, avec une œuvre comme Jaws,
aucun doute : cela n'arrivera pas ! Surtout avec une scène comme
celle qui surgit à 1 heure et 21 minutes de métrage ! Vous voilà
prévenus.

                                                                                    Pierre-Olivier Bellec
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LE  GRAND PART I
Le Grand Parti surgit en 2026, sous l’impulsion de Pierre-Olivier Bellec, comme
nouvel espace d'une recherche artistique et d'un travail de création entamés de
longue date au sein de la compagnie Avant l’Incendie (Mille aujourd’hui, Mea
Culpa,...).  Cette nouvelle structure a pour ambition de continuer à produire le
spectacle Complots Industries – déjà plus de 150 représentations jouées – et
d’ouvrir la voie à de nouveaux projets et à de nouvelles équipes artistiques.

 Le Grand Parti, c’est le théâtre utilisé comme une question ouverte sur ce qui
nous amuse et nous effraie. Souvent les deux en même temps. C’est cette
obsession de malmener et déconstruire nos récits pour comprendre comment
ils nous façonnent, et comment ils dictent notre être au monde. On y assume
tout : l’idiotie, la naïveté joueuse et bouffonne tout comme l’adresse directe.
On cherche à inventer cet inconfort ludique qui empêche de somnoler dans
nos certitudes. Un théâtre qui va chercher les gens là où ils sont — surtout
celles et ceux qui croyaient que l’entrée ne leur était pas destinée – sans pour
autant laisser les autres sur leur faim.

En 2027, Le Grand Parti travaillera sur le seul-en-scène Mâchoires qui
s’attaque à raconter le film Jaws, son tournage, et les conséquences
sociétales de son succès. En 2028 est prévu un chantier autour de la saga
littéraire Les Rois Maudits et de sa fictionnalisation de l’Histoire de France.
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CONTACTS
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